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La maison de M. Tessier n'a été sauvée et le progrès du feu arrété que par
une pompe qui est arrivée fort à propos île la ville. M. le maire, avec son
zèle et son activité accoutuniés, s'était rendu sur les lieux. Comne ljincen-
die commença dans le hangar où il n'y avait pas île fou. on tie peut se reiidre
compte de son origiie*qut'n I'atribuinnt à la négligence de quelques personnes
qui fumaient en travaillant dans les environs. Voilà di moins ce qu'on
nous dit.

Vers la Même heure. le feu prit - la cheminée d'tunî i nommé Letarte au
faubourg Saint-Jean, côteau Sainte-Geneviève, prés île la Chapelle, et de là
se coinmuiniqua îux toits d'une ou ieux autres maisons ; mais l'on parvint
heureusement à 'éteindre. Id.

-Le journal de Caledonin, Life at t/e springs, dît 21 dit -
" Le feu court dans les bois des environs et fait ui dotge immense nux

mtaringouins."

N O U V E L L E S R E L I G 1 E U S E S.
Sn A N Ex.

:-Les missionnaires de Saint-François-de-Sales,fondvs,ii y a peuî d'a itiées.
par feu Mfgr Rev', évêque d'Annecy, ont été chargés d'une mission spèciale
dans 'finîdostan.'uM . ZIartin et Livorel ont quitté la Savoie le 14 mai.
pour venir à Paris où ils seront rejoints par MM. Tissot et Tliévenet. accont-
pagnés de deux frères de leur maison. Dés que les préparatifs dut voynge
auront été concertés avec M Ml. les directeurs des Nlissions-Etrangères, ils
s'achemineront ensuite tous -ensemble vers les contrées loinîtainles auxquelles
le souverain pasteur des ames leur a donné l'ordre de pîort-cr le flambeau
de i'Evangile. Univers.

-On écrit de Bergues-Saint-Winc, le 13 mai, au .youvelliste des flant-
dres:

Je sors de l'église, où j'ai assisté à une cérémonie aussi touchante que
rare, le jubilé de cent ans de madame Bellynck. Cette dane, aujourd'ui
centelnaire, a été conduite à l'eglise, et reçue par le clergé à la porte princi-
pale ; elle était soutenue par son fils et le mari de sa petite-fille. Le révé-
rend Bellvnck, prêtre de la Société de Jésus. son petit-fils, a célébré la mîîes-
ee et béni le hâton d"heureuse vieillesse. Ce bâton était tenu par l'arrière-
petit-fils de la centenaire."

-11 vient de paraître à la librairie catholique de Ballez et Rousseau,rie les
Clercs, à Aletz, un livre qui, par les 'aits extraordinaires et merveilleux ru'il
contiet, ne peut manquer d'appeler 'attention lu public. Ce livre a pour
titre : Les plaies saglantes du Christ reprodute dans trois viergces chré-
lienncs vivant actuel/emrnt d.ms le Tyrol, traduit île relations anglaises, ita-
liennes et allemandes,auxquelles le traducteur a joint une esquisse sur la stig-
matisèe de Provence, et une introduction généraile. tant sur la Stigmatisation
que sur les preuves du christianisme catholique, par M. A. N. Veyland.
arofesseur d'Histoire à PEcole normale île la bloselle

L'ouvrage que nous annonçons contient des notices historiques :sur quatre
sîgimatisées qui, depuis 8 à 10 ans, excitent l'attention et même ladmiration
de toute l'Europe.. Plus Le cent mille voyageturs nu pèlerins européens, par-
mi-lesquels un grand nombre de savans, de libériteur', îde imédecins et île
personnages dii rang le plus distingué, Ont vu ces saintes femmes. Deniis S à
10 ans. trois de ces saintes femmes portent sur les mains, les pieds et le côté
les plaies ou les stigmates du Christ crutcilié.

L'unc de ces quatres rtimalisées, Marie ic Kaitern, est, depluis dix ans,
dans une extase continue ; sa vie est un étatide conitemplation et 'admiration
du Sacrement de laute!. .

Uns a utre de ces snin tes filles, la Pazttertte de Caprinna, vit depuis dix ans,
.ans- boire, nimanger, n i dormir, dans ie. sfoufrarces perpétuelles qlui de-
viennent plus vives et plus intetises les jeudis et vendredie, aux Ieu'es ol le
Christ a souFert. Elle est depuis dix ais comme clounée à la lumnme pla'e
aur son lit le douleur. Son corps n'est qu'une plaie, et sa vie n'est qu'un
martyre, qu'un ginement mêlé de prières constantes.

Une troisième, celle qui habite dans la Provence la coi:rr.une île Ville-
croze, à cinq lieues de Draguiguen, mène une-vie plus merveilleuse et plus
admirable encore. Madame Miollis, appartenant à cette famîille de Provence
qui a donné un évêque à l'eglise, un général à la F"rance impériale et un
gouverneur à la place de-Metz, n'est pas réduite à garder le lit Comme les
saintes du Tyrol dont il vient d'être question ; elle n'est pas non plus dispen-
sée, comme la Patiente de Capriana, du sommeil et de 'alimentation, iais
elle reçoit ins-tantcnémcnt, presque chiaque jour, à lcure où le Christ est
mort, les stigmates du Sauveur, aux piets aux mains, au côté et sur le front.

Tous ces faits ont été l'objet d'examens rigoureux et réitérés de la p-art des
médecins français, connus par leurs talens et leur incrédulité existante au
moment de l'observation. Leînrs rapports sont consignés lats cet ouvrag .

Le traducteur s'est elforcé dle réunir partout l'légance à la, ldèlité, et Le
mettre son travail à laportée dus plus hu:nb'es itîrelligences. Il a enriclhi :e
texte d'un a'sez grand nombre de notes et de plusieurs morceaux détucls.
apêcialeniant adressés à l'incrédîulité. Il Pa surtout enrichi d'une introduc-
,ion, nù il a entrepris île prouver la vérité du christianisme catholique par
fes preuves monumentales, telles que 'Ecriture-Sainte, la destinée du peu-
ple Juifen ce monude et la perpétuité Les miracles.

Le livre qui commence par une gravure-portrait de Marie le iGtltern. se
terime par une conclusion, (lui e.st une nouvelle réfutation des Principales

obljectinis île P'incrùdu!it6. Voilà bien des avantages quti recomnident
cette publication.

A LýG (: I112.
-Les nouvelles récemment arrivées d'Algcr sont assez inquiótantes. La

mences insurrectionnelles d'A bd-el- Kader oit eu des rés:iltats qui, chaquc
jour, lireinnent une gravité nouvelle. l.a guerre saitite est prêchée de toutes
parts, et la plupart des trilbuis sont en arIes du ûtó de \lilinnah. Déjà plus
d'uiîne rencontre a eu aie. Iaus lesquelles on n eu à déplorer la perte de plu-
sieurs de nos braves soldats ; un grand noiibre oit été bIess. Al. le mia-
réchal 3tigenud a dû partir d';\lger le 1er li pour s mettre lui-même à la
tête de toutes les troupes disponibles.

A NG îF.TE Eit .
-On lit dans le ditornin - jPost u 'S mai
« Dimanche, Notingh:m a o0it iii spectacle veaiien t étrange danas Ie,î

annales dit pays. La procession île la l'te-Dieu, dans toute ta splendid-
pomp,. a été célébrée par les catholiques d la nouvelle cathédrale die
Saint-Barnabe. IRien in'etait plus beau qule cette lé te roi:ainle avec ses miillo"
banijères luitta nte's au ' vent, les croix et les baldaquins dorés scintillan t aiu
soleil, et Pintérieur de la basilique magnifiquement déicoré. La foule étai
iimmnense pour admirer îe spectacle aussi nouveau qt'impîjoSnnt. ''

-On lit dans le Tablet au 10 mai :
l Le quatrième dimanche :îprès Pâuite, le sacrement de conirmation fut

admîinistré à Norwich. dans la chapelle le Maddemark, par le très-ré vérend
dacteur Vareing. evóque d'A riopolis et vicaire apostoliqie de ce district, i
plus de ISO personnes, dont 12s étaient de nouveaux convertis.

iR <.A ND E.
-Dans la dernière réunion ude lassuciation du lRappcl tenue le 17 mai,

O'Con;nell a prononcé nu discours fort applaudi et dans lequel on remarque lo-
passage suivant. Le libérateur s'exprime ainsi au sujet du dernier bill sur
lenuseignement iupérieur pour l'Irlande:

" Qua ut ail projet du grouverti ent angaisil n'a i'nilleurs nucune disposi-
tion qui s'occupe de l'éducation norale des élèves; il les abandonne à uno
liberté diangercuse. surtout à cete époque de i vie. Sir Robert-llglis,avec qi
je ie suis trouvé daccord très rareuient, a qualifié convenablement ce plan
il a ditqîle c'était un plan colossal d'éducation athé. J'approucv cette opi-
ilion et je ratifie ce mot. J'espère bien que le peuple irlandais n'a pprou-
vern pas un plan aussi absurde qu'insensé. (On applautdit). On croit
vraiment qute le gouverneet a nglais agit d'après les pIns du gouvernement.
l'rançais qui, après avoir détruit les libertés civiles des Citoyens, clherch,
maintenant à anantir la liberté religieuse. Le nitîistère, je le crois dt
moins, a de bonnes inentio.niais il est mal conseillé. Du reste, avant du
me prononcer en dernière acnalyse sur cette question,j'attendrai que les évèque-s
ctholiques romains te donnent le mot d'ordre ; c'est le devoir du bon ez-
tlolique. ( A ppiaudissemens,

EtS PA cNut.
-D'après leEspectador, il parait que .Ngr. !?runelli ne vient en Espagno

avec aucun titre o0tenlsile et publiquerent neconnu. Il est sinplenent
chargé d'entamer et de suivre les négociations sous le point île vue religieux.
Tout ce qui a rapport à la reconnaissance d'lsabelle trainera en longueur,
et restera ci projet jusqu'à la décision des puissances du Nord..mi de la Ref.

JiUssr. -

Situation religicuse de Genève.-L'iiportance dces évrnencnts qui Vien-
nent de s'accomplir à l.ucerne nous a fait négliger, depuis quelque temps, une
question qîui est aussi d'un bien grand inîtérèt pour la Suisse catholique, nous
voulons parler du conflit si injustement soulevé par le gouvernement génevois
à propos de la doiiiaiion duti dernier curé (le Genève. On sait que ce res-
pectnble cclésiastique, aIL caractère duquel ses adversaires eux-mtnes sont
forcés île rendre honuiiinng, a dû quitter sa cure et se refugier près dt son éve-
que. Des negociations sont eLigagées, et voilà déjà pluseurs mois qlueles-
durent sans avoir encore produit aucun résultat appréciable. Cet état do
choses si déplorable et qui accuse si vivement Genè've il'intolérance, tient à
plusieurs causes qui sont fort bien expliquées dais la letre suivante, publiêo
par l'Union sui.e.çe,dont chacin pourra reconiaitre Per-prit concluant et mudJ-
ré. Quant aux fitq, ils sont d'une rigoureuse exactitude : Univers.

i Genève, avril IS45.
" Genève est petit-être le plus malade de tous les cantons île la Suisse.

Fn politique, la division entre les conscrvateurs ut les radicaux est plus tran-
chée que jamais, et chaque parti a contre l'autre une haine inplacable. En
indistriela concurrence de l'étranger compromet visiblCment l'avenir île la fa-
brique ; la création d'un -chemin de fer va renverser les remparts de la villo
et les lois restrictives contre les étrangers. Sous le rapport de la ioralité, la
mal croit cri proportion le la décadlence de3 antiques mours, du séjour et du
passage des voyageurs, de la témérité des entreprises commerciales et de la
nuitiplicatiun des mauvais livres.

" l.n religion, la Plaie est encore Plus unignante. Dans le protestantisme,
livision plus vive qu'à aucune autre époque entre les méthodistes et les pro-
testaînts, puis entre ces deux grandes fractions et autres sectes secondairce,.et
parmi les protestants division entre les partisns d'une Eglise protégée et soutc-
nue par le pouvoir temporel et ceux d'une église purement presbytérienne ;

nîfin, division entre les partisans de l'union protestante et les adversaires pro-
testants: tout cela subdivisé par des lnua nc et des itdividuîalités plus ou moin
saillantes, dt ne reposent en définitive que suir un déiste décoloré de théo-
rie et gangreié du iatérialisrne en pratique.

Je ne fis que rapporter les aveux journaliers de protestants eux-mêiems.
Mais là ie s'arrate pa le mal. La division entre les protestants et les ca.-
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